
i t 5  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
L e  grand Banquier de Franccjou le Livre des Monnoyes 

Etrangeres réduites en Monnoyes deFrance, pour Ies Négotians 
&  Ies, Voyageurs par Bárreme , in-12. A Parts au bout du Pont- 
Neuf,

Abregéde la Vie de faint Gaeran de Thiene, réduite en neuf 
Méduations, par fe R , P. Dom Gaétan Charpy , Clerc , Reli- 
gieux Th-éarinin- j 2 .

L a  Contejfatíon qui s^ejf étevée entre deux S fa v a n s J u r  ce' qtte 
nous avons dom é depuis pett dans un de nos Jou rn au x ,  nous fo u t“  
nira une belie m atiere de Critique pour le prem ier que nouz dmne^ 
rons.

X V I .  J  O U  R N  A L  D E S  S C A  V A N S ,
D u  L u n d I p.  J u i n M . D C .  L  X  X X  L

e O N T E S  r  A X I O N  E N T R E  DEUX S F A V A N S 
d Foccajion dé ce qui a  éxé avan cé touckant les Mormoyes (Lordes 
A n cien s Rom ains > dans l  explicaüon qu^on a donnée au long d^un 
pajpíge de FH ne dans le Journ al du i o. M a rs 1 5 8 1.

PUifque I3 trop grande délicateíTe de certains efprits a tou- 
jours eu de la peine á foufFrir qu*on fie dans le Journal la Cri­

tique de IcursOuvrageSjdont ils veulent pourtam bien qu’on entre- 
tienne le Public , nous avons trouvé un milieu done Ies Curieux 
aurontaíTurément lien d’étre fatisfaiesfans quecesMeíEeursayent 
fujet de fe plaindre y qui ell de propofer les difHcultés qu*on nous 
ferafur lesOuvrages avee lesRéponfesque Ies Auteurs voudrone 
y fairc , mais toujours fans aigreur 6c fans inve£live, en ne di- 
(ánt précifément que ce qui poupraíerviradonner jaur ala véri- 
té. Nous donnerons ici un modéle de cette Critique,en rapportant 
les diíEculcés qu'un f(;avant homme a propofées dans une grande 
aíTembléc, íur l ’Interprétation que le Pere Hardoüin a donnée 
dans le Journal a un paíTage de Pline.touchant les Monnoyes d’or 
des anciens Romains ,avec les Réponícsqu’y faitccPerc.

P A S S A G E  D E  P L T N E  Q U I  F A I T  L A
Contejfauon.

Tirédu Chap. j-.du 53. livre de fonHifloircNaturcUe.

i^entum  Jí^natum  efi' anno U rB is cDLxxícv. O g u lh k ,
Fabio CoJJl quinqué annis am e prim um  hellum Fu nicum . E r p l »
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FDU L U N D I p .  J ü I N  l íg, ;
»mtdenartus pro decem íibris teris, quinarius pro qt^nme^feflertium 
pro dipondto ac femijfe Libra aatem pmdus arh immwmum bello
Luntco p n m o , cüm im p en fn R efp ,n o n fu fficeret:co n p tu tu m q u eu t  
ajjesfextantano pondereferirentur. h a  quinqué partes f a ñ a  funt lu- 
crí,d iJfo /u tu m q u ea sa ¡ien u m ,... Pofiea A rm ihaie urgente, Q , Fabio 
M á xim o  D i^ a to r e , a je s  unciales f a ñ i  :  placm tque d e n a ^ m  xvf. 
a m u s  perm utan ,  quinarium  oólonis Je Jie rtiu m  quaternis. Ita R e rp  
djm tdm m  lucrara efl. Jn  M ilita ri tamen ftipendio fem per denarius fro
decem ajibu s d a ru s---- A u reu s N u m m u sp o fl annum LXii. p e rcu n
Jus eft quam argentem : ha m fcrupulum valeret fefterciis vicenis '  
qmd efficitin libras rathne fiftertiorum qui iunc ermt Je p rth s  
H c c c c .P o flhacplacuit xi.Jignariex auri Iibris :  paulatimmePrin^ 
Cipes imminuirepondus : minutijme Ñero ad x L V ,  ^

Explication que le Pere Hardouin , Jéju h e, a dormée d ce
Pajage.

E Pere explique a peu prés en ces termes ce qui regarde ía 
^  premiere de ces Monnoyes d or. On fabriqua , dii-iJ, une 
Monnoyedor, la ^2. année aprés que largent cut éré mon- 
noyé : ron fit vajoir lefcrupule dor de cette Monnoye 20. feí- 
terces ; cela fit qu on gagna fur chaqué livre d’or autant de fef- 
terces , qu il en falloit pour fairc poo. des fefierces de ce tems-lá. 
ii concluc de iá que le fcrupule d’or valoit auparavant 1 y.fefierccs 
puifquepour gagner^ioo. feflerces de ce temsdá, ceft-á-dire, de 
4 foís ou de 4 As chacun , ii en failoit gagner 1 440. des anciens 
fefterces, qui valoient deux As & demú & par confdquent y fef- 
terecs par chaqué fcrupule; lefqueis étant muiriplics par 288 feru- 
pules que contient la Iivre,font ces ^44. car ces 1440. réduits en 
luite aux feñerccs de ce tems-Já , n en fonc juftement que eoo 
comme dit Pline.

Ehfficultés propofees f u r  cette Explication p a r , , ,  a v e c les R Jponfes
du Pere Hardouin,

I. DIF FI c u L T e’. cene Explication fuppofe qü^avant cette
Monnoye dt or donr Pline a parlé, ily  en eüt deja dé auné d Rome, 

P o N s E .  Tire-Live le dic en termes forméis au Livre 6, de 
V *  comme on l’a dé;a marqué dans l’autre Journal. Ii
aflure que des lan y43. c’eft-á-dire, quarre ans devant cette 52. 
année il y avoit a Rome de Por monnoyé. Quand on aüroit a- 
yancé que cette Monnoye dont parle Tive-Live eut éré ftappée 
a Rome, nc fauroit-on pas pü íbutenir avec les Imerprétes de

I 'I
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J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ,  
ce paíTage de Tite-Live , que' Helvicus a fui vis dans fa Chrono- 
logie aulfi-bien que d’aurres grands Hommes ? On a dit feulenient 
qu’il y avoic une monnoye d’or á Rome , qui y avoit cours a un 
prix reglé. Ec ceft un fait inconteílable que la monnoye d’or des 
Grecs, &  celie des Peuples aíTociés y éroic bien requé. Ne la 
pouvoit-on pas décrier dans cetre 62. annce pour en fabriquer 
une enfuite au coin de Rome méme, &  pour profirer des ef- 
péces décriées en rehauííant le prix des monnoyes nouvelles ? 
Alais quandtout cela (eroit, & que ce qui eñ avancé par ce Pe- 
re nefü qu’une puré idee, ce qu’on ne peut diré fans fedéclarer 
contre les Ecrivains ancicns & modernes , il n’cft pas néceíTairc 
pour le rendre a cetre explication du P. H. de s imaginer que le 
proíic que la Républiquc rtr aiors , fe tirar fur aucune ancienne 
mon^toye décriée, puifqu’elle le pouvoit fairc immediatement 
fur lor qui étoit dans íVpargne. Qu il y ait eu auparayant des 
monnoyes dor ou non , 1a République en hauíTant le prix ordi- 
naire que ion avoit dans le commerce , n’a-t'elle pas du gagner 
fur celui qu’cllc avoic dans fon épargne , ou bien qu elle tiroit 
d’ailieurs , pour lemployer á la monnoye? Ceft le lentiment de 
Pline méme qui inlinue forra propos que ce qu’eile profita, íuC 
Tur chaqué livre d’or;car le peie-t’on jamais a la livre lorfqu’ii eft 
monnoyéfEn eíTet íi le profit le devoit tirer fur les efpéces décriées, 
il auroit dit lans doute que Ion gagna une cercaine fomnie íur les 
cí'pécesdes monnoyesanciennes , plütót que fur chaqué livre, 
comme il a fait en parlantdu rehauíTement des monnoyes dar- 
genr.

I I . D IF F.. quand Pline a dit que le fcrupule dior fut tnü 
d 20, fejlerces , le P. H. ait voulu qu'il ait parlé des fefierces a deux 
Jols demi chacun ,puifquil y  avoit deja dix ans que le prix des 
JeJlerces avoit été reglé dquatre Jols, Ce Pete íatisfait á ceite diífi- 
cuité par un exemple ailé 6c connu de lout le monde. Si quel- 
qu'un difoit quon luí donna il y a 20. ans 990. pifióles qui font 
des pifióles d’aujourd’hui 900. pifióles , ne feroic ce pas marquer 
en termes.alíez clairs deux Ibrtes de Pifióles ou pituót deux dif- 
férens prix des mémes pifióles ? Pline dit qu’un Icrupule d or fijt 
efiimé 20. fefierces, 6c que rcduilanc ces fefierces aux fefierces 
de ce rems-lá cela faifoit 900. lefterces par livre : nefi il pas évi- 
dent qu’il difiingue ici deux fortes dedifférens fefierces , les uns 
dont le fcrupule d’or envaloit 20.6;: d’autres auíquels il faut rédoire 
ceux-ci ? Et quand on veut expliquer ce paíTage le peut-on fairc 
avee exaclicude; fans y reconnoitre 6t fans y déméler ces deux

fortes
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DU L ü N D r  ^  J U T N i <?8i ;
fortes de fefterces ? En cette année 62. ils étoient á 4 fols comme 
on en convient, &  on nepeut non plus difconvcnir que dix ana 
auparavant ils ne valoient que deux as 6c demi: or il n y a jamait 
eu de fefterces que ces deux prix, 6c le P. H. trou ve en effer que 
les ;  fefterces de profit fur chaqué fcrupule , produifent par livre 
1440. des anciens fefterces dont la valeur réduite au prix des fef- 
terces de cette 62 année ne produit que poo. fefterces commc 
Pline ladit.Tout cela nes accorde-t-ilpas mcrveilleufement avec 
la penfde de cer Auteur ? Quoiqu’on cüt augmenté le prix des 
fefterces , on n'avoit point touché á Tordre 3 ii ne valoit pendant 
ces dix années que i j  fefterces pour chaqué fcrupule commc au-

f)aravant, ou pour micux dire il n’éroit encore cfíimé que la va- 
eur de ces 15 fefterces , fur le pied de leur anclen prix ;ce qui re- 

venoit á prés de p. fefterces 6c demi de ceux de quatrc fols ; car 
quoique la piéced’argentqu’on appelloit le fefterce eut été mifo 
en effet á un prix plus haut, néanmoins quand on a parlé de feí̂  
terces 6c de deniers pour exprimer ce tems-lá, on Ies a toujours 
confidérés fur le pied defancienne taxe, parce que c'étoit leuc 
prix naturcl. Ceft fur ce pied-lá que la République les rcgarda 
dans la monnoye d’orquelle fít bactre quand elle y fit marquer , 
que le fcrupule vaudrolt X X . feftercesj 6c jamais ni le Sénat dans 
fes Edits, ni les Auteurs dans leurs Livres n ont parlé de fefterces 
autrement; feulcment dans cette conjomfture Pline nous avcrtit 
exprés qu’ii Ies veut réduire aux fefterces confidérés par rapporc 
au prix que chaqué piéce avoir alors. Quel embarras y a t’il en 
tout cela ?Eft ce rEnigmcle plus obfeur qui ait jamais été propo- 
fé, comme on nous le veut faire accroire.

III. D iff . ^ue le P.H. fuppofe fanspreuves que lefcrupule i w  ne 
valoit auparavant que quinze fejlerces. R e  P  . L eP . adéja prévenu 
cette objedion, quand i I a fait remarquer qu’il ne l’avancoit pas 
delui-méme, 6c que Pline en étoitgarant. Car fi fon gagne 500 
fefterces fur chaqué livre, commc il le dit, on nen peut gagnec 
que y par fcrupule jpuifquccinq multipliés par 2S8 font 1440 
fefterces de deux as 6c demi^ou poo de ceux de4 fols, comme ce 
Pere f a expliqué a la page 80. 6f 8 i. duJournal.Plinene dit pas á 
la vérité en termes forméis que le fcrupule d*or valut 1 y fefterces 
<i’argent; mais il établit le principe d’oü Ton doit le conclure par 
Une conféquence néceíTaire,que tout homme qui fqaitcompterpeut 
tircr aifémenr. Suppofons qu*il fut vrai, 6c queje peuíTe dire que 
nos fols marqués furent taxés il y a deux ans á 20 deniers chacun. 
Ce qui fit qucl’ongagna pac chaqué piftolemille deniers,ne dirois-

Ayuntamiento de Madrid



4

, 2 »  J Ó U R N A L  D E S  S ^ A V A N S
íe Das alTez clairement que ces fols marqués valoient d abord t fde- 
niers avantqu'on lesmit á 20. Et fe récrieroit-on contre les gens 
qui tireroient cette conféquence. II faudroit au contraire leur qa- 
Voireré d’avoir éclaird par un calcul exaaunpomtquiparoiíToit
cnveloppé fous une fupputation plus obícure & plus

1 V DIF F. P u 'il tí y  a pas un trait dans tout cepajjage cfetlt-
ne au ifa je connoitre, que PEtat fÚt dans quelque néceffité de urer 
m  profit ftgrand. R ep. A quiconque veut prendre garde a la 
Chronologíe, Pline en aditaíTez quand il a 
née • 6c le Pere Hardouin a fait remarquer aíTez diftinaement p. 
70. que cette 62 année étoit la treiziéme annee de ja feconde 
Guerre Fuñique. Treize ans deGuerre ne fuffifoient-iU pas pout 
diniinuer leTréfor Public? Ou ne pouvoit-on pas.ou ne devoit-on 
pasmémefion neTavoit pas fait encore, comnaencerto 
conjonaure á mettre enoeuvre Tor gqui étoit inutile a 1 b ia t , 6c a 
battre de la raonnoye dont elle püt alors tirer avantage en luí mar- 
quanr un prix extraordinaire qui n’aurok cours qu autant que ia ne- 
ccíTité de l’Etat le demanderoit pour acquiter fes dettes.

Pere juftifie enfuite Fort au long dans la Reponte qu jl a 
faite, tout ce qu il a avancé touchant la propórtion de for á 1 ar- 
gent, mais nous avons eru pouvoir différer  ̂un autre tenis les 
preuves quil en apporte , puifqu'elles ne regardent pas le fonds 
de Vexplication dupaíTagede fon Auteur, 6c qu elles nen íont 
que des conféquences. II ajoüte qu il eft affez nlal-aifé de com- 
prendre aprés cela comment on peut prétendre avoir trouve le 
vrai fens de ce paflage, fi on lui donne un autre tour que celui 
qu’il y donne 6c comment on peut le faire efperer. Encoré ne ie 
pr«met-on, dit-il, qu’avcc des circonílances qui préviennent 
aíTezlesEfprits ,6cquiIeurlaiíTent-de grands préjugés pour le 
condamner avam que de lentendre.

Car on doute premiérement fi les Monnoyes de la Biblio- 
théque du R o i, &c de Sainte Geneviéve que le Pere Har­
douin a citées font celles - la méme done Pline a parlé. En peut- 
on douter ? Pline dit que le fcrupule de cette Monnoye dor 
valoit 20. feílerces ; la Monnoye de ces deux Cabinets eft 
juftement du poids de Tancien fcrupule , c*eft-a-dire , de - ds 
nos grains : elle a dans l’Exergue la Légende R  O M A , 6c la 
valeur exprimée par deux X X  derriere la téte de Mars. Y  a-t n 
Médaiiles dans tous les Cabinets de TEurope dont rHiftoitc
foit plusbeureufemcnt exprimée dans les Livres, quecelle
Teft dans Je paíTage dont il s’agit, qui nous en marque le tem«, ^
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D U  L U N D I  p. J U I N  ^
taille & le prix ? La feconde Médaiíle qui pefe trois fois gutanr 
fur un poids fort jufte , ceft-á-dire 6? grains ,doit valoir 6o, fc(- 
terces ou i r deniers, car ceft la méme chofe ; & n eft-ce pas 
ce que veut dire cet X 6c cetV Jque Ton y voit gravé dans le 
lieu ordinaire oü i’on voit la marque du prix des deniers Romains? 
Car^qu’au milieu de iv. il y ait une ligne tirée ou qu’il n*y en ait 
poim , que faic cela au fonds de laíFaire ? Puifque dans la marque 
áuDenarius j on y voit fouvent une ligne femblable qui ne dé- 
pend peut-étreque ducaprice du Monnoyeur. Qu*on voyeM.de 
Bouteroue, p. 84. on y irouvera u n f ,  tranché dans un quinaire 
dargent.On procefte enfuire, continue-t'il, que le paíTage de Pline nc 
fe peut encendre fans y faire deux ou trois corredions. Car oa 
dit que le mot de feprce fe doit abfolumenr changer en un autre 
mot, 6c le chiíFre Dcccc. en un autre chiffre, fi le mot de vicenii 
fubfifte. On nous menace de changer le chiftre Lxii. s’il n’accom. 
mode pas. Le P. H. répond a cela qu’il feroit d’avis qu’on effaqát 
auíliles deuxXXóc XV.des deuxMonnoyes dont nousavons par­
lé i car il n eft pas poíTible que ces marques n’incommodent fort.

On eft en peine encore avec cela de la fituation naturellc d« 
Ces mots qui regardent farticle des Monnoyes dargent Flacuiu 
que Denarium, &c, 6c de ces autres ita Refp átrnidium^lucrata 
fft, dou Ton veut faire dépendrecn le tranlpofant rimclligence 
de rariicle des Monnoyes d’or.

Quel eíFer peuvent avoir ces tranfpofuions & ces corredions 
prétendues , que d’aitirer tous les préjugés desgens d efpriten fa- 
veur de lexpiication du Pere Hardouinqui n’eftnuliement fujette 
a tous CCS embarras , qui s’accorde paifaitement avec Ies Monu- 
íiicns anciens 6c avec toute i*Hiftoire, 6c qui ne s eloigne point de 
la diferétion que Ton doit avoir,quand il s’agit ou de s inicrirc en faux contre tous les Livres , fou Manuferits ouimprimés, qui 
font patfaitementd’accord dans tout ce paffage emier , ou de sen 
prendre au peu de fidélicé des Copifles ,de cortiger, de changer, 
de tranfpofer, 6c de renverfer fans fcrupule Ic tcxted'un Au- 
teur pour n en pouvoir pas autrement exprimer le fens ou pouc 
vouloirlui en donner un auquel il n’a jamais penfé?

II eft mal-aifé de donner rien de plus clair que ce que le Pere 
Hardouin a avancé fur les Monnoyes dargent. On en peut con- 
tefter la vérité ) fans étre obligé de diré que lan J 3 7 - as ou 
les folsfurent afFoiblis de poids 6c de prix : 6c que ce futun expé-- 
dicntdont on s’avifa pour irouver un fonds capable de payer les

Q ij
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1 4 4  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ;dectes de la République : Ce qu on ne peut avancer á moins que 
des’engager á foútenir des contradi¿tions manifeftes que ce Pe­
l e  explique fort au long Son difcours qui fefoütient arfez de lui- 
méme ,quand iln’auroitpointd’autre appuiquele caraílere de 
vrai - femblance & de fidélité qui paroít dans tout ce qû il dir, 
n’eñ qu’une tradu£Honou une paraphrafe des termes dePIine^ 
fansy faire la moindre altération , comme Aníbal , ŝ appro- 
choit de Rome Pan J57 . on s avifa d'affoiblir{les fols ou les as. On 
lesfit d’une once par Pordre du DiPlateur fabius  ̂ quoiqdiis fujfem 
auparavant de dcux onces chacun. En mime tems Pon jit  un Edit 
qui paroít que le denier d'argent vaudroit 1 6. fols j le quinaire huk 
<¿r le feflerce quatre, Ainfi par cet affoibliffement extraordinaire des 
<M.onnoyes de cuivre , ^  par le rehaujfement de prix des Monmyes 
d'argent la République profita de la moiúé y parce que comme elle 
avoit befoin d'argent pour payer les Soldats &  pour d'autres chofes, 
ellevouloit faire venir fans¿eineau Tréfor public celui des particu  ̂
liers. Uexpédient étoit plein d'adrejfie &  ajfez engageant: Car cha» 
cunpour fon denier qui ne valoit auparavant que dix jbls étoit feur d’en 
r.ecevoir 1 6.de ces nouveaux folsjefquels valoient autant que les a¡> 
ciens qui n'avoient plus de cours. La- République qui de dix as en 
avoit fa it 20 quand elle en donnoit Jeize pour un denier d'argent en 
retenoit quatre de cuivre , &  puis elle avoit encore la valeur de fix 
nutres fols par le mime E d it: ces fix  ét' ces quatre faifoient dix qui 
efilamoitiéjufie dontelle profitoit; excepté neanmoins lapaye des Sob 
dats qu'onpayoit en argentfir le pied de Pancienne évaluation dude» 
nierRomain; car on ne le leur compta jamaís pour feize as comme aux 
nutres, mais feulement pour dix y parce qu'on vouloit les confidérer & 
les attacher par cene difiinPiion, & par cene récompenfe au fervice de 
laRépublique. Voilá autant de faits que Pline a avancés, & quipa* 
roiírent bien dans leur jour aprés l’explication que le Pere Hat* douin en a falte.

II ajoüce á la fin que fi Pon demande pourquoi laRépublique avoit plus de paífion d'avoir de l argent que de l’or & du cui­
vre , il n*eft pas obligé de jufíifier toujours la Politique du Peu- 
pie Romain quand le fait cft inconteftable , & qu’on doit étre 
content qu’il dife que c’eft peui-étre par le méme motifj qui por* 
toit cette République á n’impofer jamais desTributsaux Peuples- 
vaincus qu en argent & jamais enor , comme Pline l’a remarqué dans ce méme Chapitre.

II y a encore dans laLettre de ce Pere plufieurs amres réflé* 
xions-quil fait pour répondre ou pour préyenir toutes. les-dilH’'
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cultés cju’on pourroic encore former fur fon explicatíon.
N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,

tampour les Livres nouveaux, que pour autres chofes curieufes,

LesVoyages dejean Struys enMofcovie,cn Tartarie,en Perfc, 
aux Indes & en plufieurs autres Pays étrangers, accompagnés de 
remarques particulieres fur la qualité, le Gouvernement, les Coü- 
tumes 6c le négocc deslieux qu il a vüs , avec quantité de Figu­
res en raille-douce, 6cc. par M. Glanius j in-4* A Ainííerdani) 6c 
fe trouvent á París chez la Veuve Clouzier.Quanto piualletri laBelIezza dell’animo cheBellezza del Cor- 
po , Alia Sacra Real Maeftadi Chriftina Reina di Suezia Trar- 
tatodi Srephano Pignatelli. In Roma, 6c fe trouve a París chez 
Jean CiiíTon.

Parmi plufieurs autres chofes curieufes on atrouvé d Rome dans un 
€atacombe un Tombeau de marbre avec une infcríption qui ne don̂  
nepas moins de peine a déchiffrer que le Corps quony a trouve dê  
dans infpire de rejpeú ó" de vénération* ¿slous en parlerons dans un 
Journal.R. P. AdalbertiTykonefKi S. I. continuatio Philofophia: A -  
riüotelis Mechanica curiofa, in-8. Pars feptima. Poloniae.

On nous écrit du Monafiere d^OUve en Pologne, ou ily  a une belle 
Jmprtmeriej qulony travaille incejfamment d mettre au plútSt au jour 
k  huitiéme Partie de cene Philofophie quon nous promet de nous- 
envoyer.Ejufdem Autorís Soliloquia , in-52.Conférences Eccléfiaftiques du Díocefe de Lu^on , íur les 
matieres les plus importantes pour Tinflruílion desCurés 6c des 
ConfeíTeurs j endeux tomes, in*-i 2. A París chez Antoine De- 
zaliier.Pfalterium juxtaExemplarAlexandrinum Gríecé 6cLaciné,in-Si 
Oxonis , 6c fe trouve a raris chez le mcme.Prsele¿iones Theologicae perdo6UlIim. Antón. TucRney ST, 
I). im^, Londini, 6c fe trouvent á París chez lememe.
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